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LE

PROLOGUE

LE MARIAGE DE LASCARS

(Suite.)

—Vuyez-vous, les gredins !... cria
sauvageon en grinçant les dents et en
serrant les poings, si je suis de ce
monde à l'heure qu'il est, ce n'est pas
leur faute ! quelle chasse enragéee ils
w'appuyaient | il mme semble encore

sentir les pointes de leurs fourches
chatouiller mes reins, et quelles four-
ches, monsieur !... si je n'avais pris le
parti de piquer une tête daus la Seine,
j'étais emibroché comme un lapin L..
mais c’est éval, foi de Sauvayeon, ils

mé revaudront cela quelque jour.
—Ne pouvant vous arrêter,reprit Las-

cars, l'un d'eux a fait feu sur vous,
n'est-ce pas !
—Oui, monsieur, sans plus de façon

qu'un chasseur sur une perdrix ou sur
un lièvre.
—Vous a-t-i1 manque1.
Sauvageon fit un haut le-corps.
—Ah ! que non pas ! répliqua-t-il

avec véhémence, il ue m'a point man-
qué le brigand !..

15 vante nt 11 aftoint 7.

Sauvageou prit un air «mharrassé et
pudibon:l.
—Où peut-on atteindre un homme

qui nage, quand ce n'est pas la tête !
Je le demande à munsieur..…. mur-

mura-t-il en baissant les yeux et en
pinçaut les levres.
—Comment, mon pauvre garcom,

s'écria Lascars, xai-i malgré lui d'une

violente envie de rire. Vous avezeu
cette mauvaise chance !….
—Hélas ! monsieur, répliqua Sau-

vageon en soupirant, il se passera
hien du temps avant que je puisse
m'asseoir.….

—CVeci, reprit le baron, m'explique
moins ‘que jamais à quel propos ces
brutes ont répandu lu bruit de votre
mort et prétendu que le coup de feu
vous avait tué roide...
—Mais moi je me l'explique très

bien. Monsieur veut il que jo lui ra-
conte de quelle façon l’évenement est
arrive ?
—Oui, sans donte, je le veux...
—Eh hien, voici la chose en deux

mots... Tout on me sauvant, je n'avais
vu que les fourches, je ne pensais pas
au fuail, et après avon plongé et fait
un bon bout de chemin entre deux
vaux, je venais de reparaitre pour
respirer ot je nageais de toutes mes for
ce, quand j'entendis lo bruit de le
poudre… en même temps je sentis que
le gredin avait visé juste !.. Heureuse-
mont c'était du petit plomb... sans
cea, bonsoir la compagnie ! pas plus
de Sauvageon que sur ma main !….
Je compris tout de suite que la blessure
U'était pas mortolle, mais j'éprouvai
Une douleur atroce et je me mis à
Blgoter on battant l’eau, ni plus ni
moins qu'un homme qui se oie...
l’ondant quo je gigotais ainsi, une idéo
me {raversa la corvelle... Jo me dis
que le damnéfusil qui vonait de m’nc-
commouder si mal pouvait être à deux
Coups, qu’une seconde décharge m'a-
chèverait infailliblement, ot que le seul
woyon «le courir une chance de l'évi-
ter, était de faire le mort tout do suite,
cu conséquence jo ne bougeai ni pied
ul patte, jo me roidis comme un tré-
passé, je me laiseni couler à fond of
Je nageai très-longtemps entre deux
vaux avant de me hasarder à montrer
seulement le bout de mon ney...

Quandje reparus, j'étais assez loin
pour que la lumière des fallots n'arri-
vib Plus jusqu'à moi. les ténèbres
m'enveloppnient ot me protégenient, ot
Je voyais sur la berge, & cont brasses
de distance, mes trois gredins de pay-

-sans qui faisaient de grands restes et
qui semblaient tenir conseil…

i Je n'avais plus rien à craindre d'eux,
! mais je m'affaiblissais beaucoup... cha-
‘jue grain de plomb avait fait s,n trou
et mon sang coulait par une multitude

; de petites fntaines que l’eau rendait
encore plus actives...

{| ll w'était que temps de gagner l'au-
tre rive ! il} ne fallait même pas perdre
"une minute, sous peine de me noyer
i pour tout de bon !... Je mis donc le
cap sur ce vieux saule vermoulu que

; monsieur connait et auprès duquel on
| prend tuut de perches à l’épervier.… je
lnageai de mon mieux, j'atteignis le
| bord, et clopin-clopan, gémissant et
| jurant, je pris le chemin de la maison,
{ oùt j'arrivai non sans beaucoup de pei-
"ne, et ol me voice’, fort mal accommo-
dé, plus eriblé qu’une écumoire, et ne
sachant dans quelle position me met-
tré pour y trouver un peu de repos...

Telle est mon histoire, monsieur...
le n’est pas gaie, mais elle n’est pas
longue, el n'a d'ailleurs rien qui m'’é-
tonne, car depuis que js suis au mon-
de j'ai toujours été le dindon de tou-
tes les farces ! maintenant, monsieur
veut-il me dire #'il à réussi et si, de
son côté, il est plus satisfait que je n’ai
lieu de l’être du mien.
—Mes affaires vont à merveille, mon

pauvre Sauvageon, répondit Lascars,
je suis admis dans la maison de la pe-
tite fille, tout marche sur des roulettes
ainsi que vous l'aviez prévu, et votre
idée était excellente.

NXXYV.

staEE MAOLan

Pendant tout le reste de la nuit,
Mauvageon, «n proie à des douleurs
qui, pour être grotesques, n’en étaient
pas moins cruelles, se tordit en gémis-
apt sur le matelas qui lui servait de
ht, Une ficvre violente s’emparait de
lui ; les grains de plomb restés dans
les chairs, quoiqu’ils n’eussent pénétré
qu’à une trés-faible profondeur, mena-
caient d'amener une inflammation gé-
nérale. Dref, la situation devenait gra-
ve, vt sc compliquait encore par l’im-
possibilité de recourir à l'aide d'un
médecin, les blessures de Sauvageon
étant du nature à le dénoncer à l’ins-
tant-même comme l'auteur du quet-
apens de la veille an soir. ‘

Lascars se trouva done dans l'abso-
luc nécessite de venir de sa personne
en aide à sun valet ; il possédait quel-
ques notivns trés-superticielles de chi-
rursie, comme tous les gentilshommes,
exporés à des accidents de chasse, et il
vint à bout sans trop de peine d'extir-
per avec la pointe d’un stylet les
grains de plomb fourvoyés,
À la suite de cette petite opération,

Sauvazeon éprouva un soulagement
immédiat, avant-coureur d’une guéri-
son prochaine. 11 s'assoupit sur le
champ et dortnit pendant vingt-quatre
heures saua interruption.

Le soir venu, Lascars se garda bien

d'interrompre ce sommeil réparateur :
il monta dans son bateau et traversa
la Seiue pour se rendre à la maison-
nette du Bas-Prunet.

Aussitôt qu'il en eut franchi le
senil, il reconnut à des signes certaine
qu'il était attendu et que les deux feu-
mes avaient fait des frais pour le rece-
voir, frais bien modestes, mais toa-
chants par cela même.

En voyant Lascars, Pauline rougit
légèrement, mais olle ne manifesta au-
cun owbarras, elle fit deux pas au-de-
vant du gentilhomme, ot lui tendant
la main d'une façon adorablement fa-
milière, elle lui dit :
—Nous avons bien pensé à vous au-

jourd'hui, mon frère, et nous avons
prié Dieu à votre intention avec tant
do ferveur qu'il doit nous exaucer et
vous rendre heurenx...

Lascars, après s'être informé, d’un
air de grande déférence, des nouvelles
de madume Audouin,dont il voulait se
faire une alliée à l'insu de la bonne
damo elle-méme, et qui se sentit vive-
ment touchée de ce témoiguage d'inté-
rêt, demanda à Pauline : 
 

 

 

_N'allez-vous pas vous pelpecess A V Is aux Wï Aq RCHAN X>
ma chère sœur, pour votre promenade
de chaquesoir ?… |

La jeune fille secoua la tête avec un
sourire triste et résigné. |
—Oh ! c'est bien fini... répondis-

elle, maintenant nous ne nous promè-
nerons plus...
—Eh quoi, «'écria Lascars, plus ja-

mais? :
—Jamais, du moina hors de notre

Jardin, qui n’est pas grand, mais dont
nous saurons nous contenter...
—Et, me permettez-vous de vous de-

mander la cause de cette résolution
soudaine 1... ;
—Uette cause, la voiei : Déja nous.

51

ne sortions point en plein jour, parce ;

que nous aimions la solitude of que
nous craignions plus que tout au monde|
d'attirer l'attention sur nous !… Ai-je ;
basoin de vous apprendre pourquoi
nous ne sortirons plus le soir? la tor-
rible aventure d'hier nous a trop cruel- Marchands de Gros de Tabac, Cigares, Pipes, ete., ete., ete,
lement prouvé quelle imprudence
commettent deux femmes en affron-
tant sur une grande route les ténébres
et les mauvaises rencontres. Pour ma
part, je l'avoue franchement, rien que
la pensée de faire cent pas au dehors,
après la nuit tombée, me glace jusqu'à
la moelle des os. :
—Je comprendrais à merveille cette

terreur et cette prudence, répliqua!
Lascars, si vous deviez sortir seuls avec
madame Audouin, et par conséquent |
vous exposer à quelque nouveau dan-
ger... mais i’ n'en est point ainsi... |
—Que voulez-vous dire ? demanda

Pauline sans aucine arrivre-pensée. |
—dJe veux dire que vous avez désor- |

mais 4 VOS ordre ls bras dévoué d'un!
zentifhomme... unl DFEqui
défendue deji, et qui saurait vous de-
fendre encore...
—Le vôtre !.. s'écrin la jeunofills en

dvenant pourpre.
—J'espère,ma chère seur,que vous ne |

me frites point l'injure d'en doutor 1.
répondit Lisvars, en donnant à aa voix |
des inflexions tout à la fois tendr- et -
respectueuses.
Fa ce moment madame Audouin

jugea convenable d'intervenir.
—Uertes, monsieur le baron, dit-elle, !

s'il est quelqu'un au monde qui ne puis-
se révoquer en doute votre courage
votre générosite. ce quelqu'un, c'est ;
nous i... Nous ne doutons pas davan-
tage de votre courtoisie infatigable,
Vous êtes Français, vous êtes gentil-
homme, à ce double titre vous consi- |

dèrez commeun devoir de vous faire
le chevalier de deux pauvres femmos |
isolées et sans protecteur... Cela est,

beau, monsieur le baron... cela est,
uoble…cela est digue du nom et du’
titre que vous portez. Mais nous sau-|
rons Unir la discréiion à la reconnais. !
sance : nous n'abuscrons point d'une
galanterie qui vous honore, et qua
uous apprécions, je vous le jure, au-
tant qu'elle mérite de l'étre.…

Ayant ainsi prlé, madame Audouin
fit la révérence © se rengorgea, trs-
contente d'elle même e: enchantée du
petit ‘discours un peu prétentieux
qu'elle venait de débiter avec un choix
d'intonations qui av pouvait manquer :
d'en doubler l'effet.
—QQue le diable emporte la vieille

folle et son éloquence !...pensa Lascars
fort contrarié de cette résistance à la-
quelle il ne s'attendait pas. Est-ce
qu'elle se figure, par hasard, que mes
frais de galanterie, comme elle lo dit,
sont à son adresse 1... Elle on est, mn
foi, bien capable !...

Puis il reprit tout haut, d'un ton de
franchise et d'enjousment :
—En vérité, chore madame Audouin,

vous me faites un houneur quo je suis
loin de mériter, et vous m'attribuez
des mérites qu'il faut absolument que
jo décline. Au lieu et place do cette
courtoisie chovalerosque qu'il vous sein -
ble voir on moi, je constate un égoïsme
bien naturel, et ce qui, de votre part,
vous semble discrétion, n’est au fond
que cruauté pure.…

Ta oo

(A continuer.)

Pipes de Bruyere,
ET

D’Ecume de Mer
DE TOUS GENRES,

TABACAFUMER.

EN GROS.

Nouveaux Articles

   
  

   

Cigares et Cigaretteh

DE TOUTES QUALITÉS,

7 Porte-Cigares, Sacsà Tabac, où.

Tabac a Priser

EN GROS.

de Printemps !
Nous désirons informer d'une manière toute spéciale, les marchands de détail de ia

i ville et de la campagne, qu’ils peuvent faire aujourd’hui un choix parfaitement satisfaisant
des articles propres à leur conumerce, en venant visiter l'assortiment sans rival que chaque
jour nous rendons plus complet.

Les ordres qui nous sont adressés de n'importe quelle partie du pays zont remplis aves
exactitude et célérité.

B. HOUDE & Cie,

328, Rue et faubourg St. Jean, Quebec.
| MANUFACTURE : Coin des rues Richelieu et Sainte Claire.
 

AVIS
AUX

COMPAGNIES INCORPORRES.

*

Toute compagnie incorporée faisant quelque
entreprise, commerce ou affaires, dans la pro-
vince de Québec, est requise de présenter au

giatraire, une Déclaration établissant le nom
sous lequel elle est incorporée, la date de son
iucorporation et où est situé son bureau prin-
cipal d'affaires dans la Province.

Toute compagnie qui négligera de faire une
telle déclaration, le ou avant le 26e jour de
Juillet courant, se teuaru MLE Gc da prlaes
lité imposée par l'acte 45 Viet, chap. 47.

J. WURTELE,
‘Trésorier,

P. y.
Dépirt-ment du Trésor, }
Queer, 4 juillet 1882. 4
8 juillet 1882,

Avis aux Entrepreneurs.

Des soumissions cachetées, ndressees au

soussigué, seront reçues à ce Bureau jusqu’à

sivement, pour l'érection d’un nouveau Palais

Législatif à Québec.
Les plans et le devis descriptif de l'ouvrage

&erous Visibles à ce bureau, tous les jours, à

compter du 18 JUILLET prochain de 10 heu-

res a.m. 4 4 heures p.m.

Les soumissions devront être endossées :

** Soumission pour Palais Légisiatif.

Le Département ne sera pas tenu d'accepter

la plus basse ni aucune des soumissions,

Par ordre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

Département de l'Agriculture
et des Travaux Publics.

Quebec, 14 juin 1882.

N, B.—Pas de reproduction sans un ordre

spécial par écrit.
14 juin 1882--27 juin

AVIS.

Chemin de fer Intercolonial.

Jusqu'à nouvel avis, pour l'avantage des
geus d'affaires de Québec qui désirent passer
leur dimanche aux eaux sans déranger leurs
heures ordinaires de bureau, un train d’excur-
sion partira de la Pointe Lévis tous les su-
medis à 1.20 p.m, pour Cacouna, et les lundis
laissera Cacouna & heures a.m. pour arriver
à la Pointe-Lévis à 9.45 heures a.m,

Des billets de retour de première classe
seront donnés À Québec et à la Pointe-Lévis
pourtoutes les stations entre Québec et Ca-
coun4, à moitié prix.

D. POTTINGER,
Surintondant général.

Québec, 12 juillet 1882.

MAISON A LOUER

À l'Isle aux Coudres,

Une excellente maison de campagne, à
l'Isle aux Coudres, comprenant une grande
salle, un salon, et cinq chambres à coucher.
Ou y trouvera aussi tout le confort désirable,
chevaux, voitures, eto., etc.
A des conditions très libérales,
S'adrosser à THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
Isle aux Coudres,

 

 

 27 juin 1882.

pretonotaire de ln Cour Supérieure, et an ré-|

 

| AVI
; Aux Secrétaires-Trésoriers de Munici-

| palités dans la province de Québee.

{ les secrétaires-trésoriers de corporations
{ municipales, dans la province de Québec, de-
| vront porter leur attention sur les sections 1,
! 2 et 9 de l'acte 45 Viet. chap. 22, intitulé :
“4 Un acte pour imposer certaines taxes di-
: rectes sur certaines corporations commerciales,”
i et qui est venu en force, le 27 mai 1882.
i Afin de paurvair anx besoins du service
: public de tet: province, toute banque faisant
"des affaires de banque dans cette province,
; toute compagnie d'assurance acceptant des
| risques et faisant des affaires d'assurance dans
cette province, Loute compagnie incorporés

{ faisant quelque entreprise, commerce ou af.
; faires dans cette province, toute compagnie
! iycorporée de prêt faisant des prêts dans cette
| province, toute compagnie incorporée de na-
| vigation exploitant une ligne régalière de pe-
 quebots, de bateanx à vapeur ou autres na-
vires dans les eaux de cette province, toute

| compagnie de télégraphe exploitant une ligne
{ ou partie d'une ligne de telégraphe dans cette
province, toute compagnie de téléphone ex.

et MERCREDI, le 16 AOÛT prochain, inclu.’ ploitant une ligne de téléphone en cette pro-
; Vince, toute compagnie de chemin de fer ure
| bain ou de tramwayexploitant une ligne de
! chemin de fer ou tramway dans cette pros
| vince, et toute compagnie de chemin de fer
! exploitaut un chemin de fer ou partie d’an
{ chemin de fer dans cette province, paiera an-
: nuellementles diverses taxes mentionnées et
| spécifiées dans Ia section trois de cet acte, les-
| quelles taxes sont, par le présent acte, impo-
| sées sur chacune de ces corporations commer.
: ciules respectivement.
* 2. Le mot : ‘* banque,” comprend les ban.
j ques d'épargnes : l'expression : * com is
{ d’assurance,” comprendles compaguies d'as.
{ surance sur la vie, contre le feu, contre les ris-
i quea de la navigation sur les caux intérieures
et la mer, de garantie et contre les accidents,
vais ne comprend pas les compagnies d’assu-
rance mutuelle organisées en vertu des lois de
cette province ; l'expression : ‘¢ compagnie
incorporée de prêt,” comprend les sociétés de

| construction ; et l'expression : ‘“ compagnie
incorporée,” ne comprend pas les com
qui publient des papiers-nouvelles ou
cueils périodiques.

9. Les greffiers ou les secrétaires-trésoriers
de chaque corporation municipale, feront un
rapport, le ou vers le premier jour de juin de
chaque année, indiquant les nows de toutes
les corporations commerciales de la nature de
celles qui sont mentionnées dans cet acte,
établies ou faisant affaires dans leurs muni-
cipalités respectives, spécifiant le nombre des
bureaux, places d'affaires, manufactures on
ateliers, de chaquetelle corporation : et à dé-
faut de ce faire les dita grefliers ou secrétaires-
trésoriers, seront respectivement passiblea
d’une amende de vingt-cinq piastres, où d’an
emprisonnement de vingt-cinq jours à défaut
de paiement,

408 secrétaires-trésoriers sont par la pré.
sento notifiés que des instructions seront don-
nées de poursuivre ceux qui pourront être en
défaut, lo premier jour de septembre prochain,
en conformité de la section mentionnée plus
haut.

J. WURTELE,
Trésorier, |
PQ.

ies
res

Département du Trésor,
Québec, 4 juillet 1882. |
10 juillet 1889,
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ANNONCES NOUVELLES,
vois àtencan d’une auc0ession—G. R. Grenier

e
Chambres meublées à louer.

Yi le Shérif du distriet de Saguenay—P.
7daon :

Hrcursion au las St, Josepä—J. G. Soott.

Cour de Circuit—J. A. Taupin.

Le grand enoan mensuel de Meubles élégants—
Oct. Lamieux & Cie. ;

Pilules de Noix Longues Composées—W . Brunet

Marobands-Quincailliers—L. N. Bertrand &
re.

Chemin de fer du Grand-Trono—Joseph Hickson

Nouveautés parisienne — Librairie Contempo-
raine,

Avis—D. Pottinger. -

Vêtements d'été—Giover, Fry & Cie.

Avis-—J. Wartele.

Avis a.x Compagnies jnoorporées—J. Wurtele.

Grande vonte à l'encan des lots à bâtir—Oct.
. route Dts. : :

“Lighe an>ANaÉÉ, Rae & Co., Agents.
Dissolution—Fyfe & Leitch.

RÉTE

QUEBEC,
MARDI,25JUILLET 1882

LE SCRUTIN.

L'homme n'est pas parfait, et s’il

 

 

ERR

teurs ne demandent pas mieux que de

trecevoir tant et plus de suggestions

d'amendements pratiques.

Le scrutin est un système qu’il fau-

dra polir et repolir et vingt fois re-

mettre sur le métier.

Mais quant à l’abolir sous prétexte

que l'ancien mode de votation est plus

noble, il ne faudrait pas y penser.

C’est là une sentimentalité puérile ; au

point de vue de l'esthétique, Oscar

Wild en soupirerait d'aise; mais

lorsqu'il s'agit de faire de bonnes lois,

lâchons un peu l'esthétique et la senti-

mentalité.

 

LA VOTATION DANS ONTARIO.

Sous ce titre nous lisons dans la
Minerve:
On est porté à croire dans certains

quartiers que la victoire du gouverne-
ment dans Ontario est due à la nou-
velle division électorale, C'est une
erreur, l'ensemble des votes donne une
majorité conservatrice considérable,
plus considérable mêma, que celle de
1878. À cette dernière date, les partis
se sont divisés comme suit: l'était, le scrutin s’en ressentirait.

Quelques journaux voudraient le

voir aboli. Pourquoi ? Parce qu'il n'est

pas parfait, et parce que l’ancien mode

de voter de vive voix, était plus noble.

Pas parfail, c'est entendu, nous en

convenons. Mais, il nous semble après

tout qu'en l'adoptant nous avons fait

un grand progrès, sur la manière de

voter. Le scrutin protége tous les élec-

teurs du premier au dernier, con-

tre les indiscrétions, les influences mal-

saines et tyranniques. II oblige le plus

ignorant à se mettre en état de faire

connaissance avec le bulletin.

Que la fraude parfois se glisse dans

la pratique, c'est vrai, mais cela nous

forcera à chercher les moyens de la dé-

contenancer et par conséquent de per-

fectionner le système.

D'ailleurs, s’il se produit des abus,

De peut-on pas plus souvent accuser

l’officier-rapporteur et ses députés, que

le scrutin lui-même ? Les représentants

des candidats, qui doivent être ferrés

sur la loi électorale, exercent-ils aussi

toute la vigilance nécessaire 1

Durant les dernières élections gérré-

rales du 20 juin, il est arrivé que des

députés-officiers-rapporteurs n'ont pas

signé de leurs initiales nombre de bul-

letins.
Est-ce ignorance ou préméditation ?

Quoiqu'il en soit, c'est une lacune

dont l’auteur devrait être punissable.

S'il y avait à la clef une amende de

quelques centaines de piastres pour

toute infraction de ce genre, il est fort

possible que les gens préposés à un

bureau de votation oublieraient bien

rarement de ee conformer aux forma-

lités de la loi. Voyons.

Nous disions que les abus mémeser-
viront à rendre le scrutin plus parfait
en amendantla loi.

On exige du député officier-rappor-

teur qu’il mette ses initiales sur le dcs

du bulletin, dans le but d'identifier

celui ci. On suggère aujourd’hui que

le député officier-rapporteur ne soit pas

obligé d'apposer ses initiales sur le dos

du bulletin, mais que le gouvernement

fournisse à l'officier-rapporteur des bul-

letins tous paraphés d'avance. Le dé-

puté officier-rapporteur n'aurait d'autre

mouvement à faire que de présenter

un bulletin à l'électeur, de le re-
prendre au retour de celui-ci et de le

mettre dans la boîte.
Le bulletin pourrait être de prime

abord marqué du sceau officiel de
l’offitier-rapporteur, sceau qui serait
fourni à cet officier par le greffier de

. Voilà des euggestions qui poutraient
être prises en considération, et nous

sommes convainens que nos législa-  

Suffrages conservateurs........ 125,914
“ libéraux............... 116,579

Majorités conservatrices....... 9,367

En 1882, voici quel aété le résultat:

 

Suffrages comservateurs........ 137,359
« libéranx............... 132,116

Majorités conservatrices...... . 15,243

Nons enregistrons ces chiffres avec
plaisir, car ils nous font voir que le
bon sens du peuple dans cette pro-
vince, a résisté aux appels au fanatisme
que n'ont cessé de fairs entendre le
Glebe et sa séquelle.

 

INFORMATIONS,

—Une dépêche d'Ottawa, dit la Mi-
nerve, nous apprend que M. E. Cimon,
M.P., vient d’être nommé juge pour le
district de Gaspé.

—Les Acadiens font de grands pré-
paratifs pour leur fête patronale, le 15
août prochain.

—M. John Lespérance, écrivain de
talent, 1édacteur de plusieurs journaux
outr'autses lo GurUUiAN lustrated
News, vient d'être nommé agent d’émi-
gration à Montréal, en remplacement
de M. Ibbotson, décédé.

 

AFFAIRES MUNICIPALES,

Nous accusons réception du rapport
du trésorier de la cité pour l'année
1880-81 (!) Vous avez bien lu, lec-
teurs : 1880-81 ; mais tout arrieré que
soit ce rapport, nous croirions être 1in-
juste envers l'homme qui administre
avant tant de zèle depuis quelques an-
nées les finances de notre ville, si nous
n'en reproduisions pas les points les
plus saillants. D'ailleurs, le public en
retirera toujours quelque chose,

L'entrée en matières de M. Lafrance
est concise, et eurtout précise. S'adres-
sant à Son Honneur le maire et à MM,
les échevins et conseillers de la cité de
Québec, il leur dit :

‘ Ce n'est pas sans répugnance que
je vous soumets, en juillet 1882, le
rapport de la position financière de la
cité pour l'année fiscale finissant le 30
avril 1881. Ce rapport eût dû paraitre
ilyaau moins buit ou neuf mois.
Mais commeil n’est réellement que la
copie plus ou moins détaillée des livres
de la Corporation—commej'ai déjà eu
l’honneur de le faire remarquer à Son
Honneur le maira en novembre der-
nier dans une correspondance quia été
soumise au Con eil—il est évident
qu’il ne peut être publié que lorsque
les livres ons été complétés, examinés
et déclarés corrects. Or les livres de
la Corporation sont toujours pour le
moins 5 ou 6 mois en arrière. Cet état
de choses devrait cesser. Si le Conseil
ne veut pas ou ne peuf pas faire tenir
ces livres régulièrement, je considère
comme peu utile pour le public et nui-
sible A la Corporation, la publication
d'un semblable rapport, dont les ren-
sciguements fournis, sont vieux, sans
actualité et sans intérêt.”
Nous avons indiqué nous-mêmeil y

8 quelques mois, avec plus de préci-
sion eficore, les causes, ou plutôt la
cause (car il n’y en a qu'une absolu-
wendy dn retard considérable apporté
à la publication de ce rapport. Nous
n'avons à ajouter aujourd’hui, que nous
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courant, verra à ce que tel retard ne se
reproduise plus.
M. Lafrance insiste de nouveau,

dans un court paragraphe, sur la con-
version de la dette de la cité, comme
étant le seul moyen d'équilibrer nos
revenus et nos dépenses. On aait qu’il
est le père d’un projet qu’il exposa au
Conseil à ce sujet en septembre der-
nier, dans un long rapport que nous
avons publié dans le temps et qui lui
valut les plus chaudes félicitations.
Espérons que ce projet, tel qu’il fut
exposé alors, ou amendé, sera mis à
exécution par la nouvelle administra-
tion municipale, dans l'intérêt des con-
tribuables en général.

Ceci posé, donnons maintenant quel-
ques chiffres.

Voici commentse répartissait la dette
de la cité, le 30 avril 1881:

Débentures. ..............., $3,608,106 67
Fonds d*sinpruut wunicipal. . 50,000 00
Diverses personnes, argent

Avancé pour Aqueduc......
Divers comptes, soit....…...….

1,197 57
2,701 76

$3,722,000 00
A ce montant l’on doit ajouter:

Rentes de terrains. ...... .... 20,000 00
Le Chemin de fer du Nord,

débentures émises:,.......

 

400,009 00
  

$4,142,000 00
Voici raxintewan: quelles étaient lea

Argent, en inains ec en Banque $ 178,914 10
Fonds d'amortissement, parts

de Banque, au pair... .….….
Arrérages, montantcollectable,

avec le (emps.. Les sas 00e
Aqueduc, et autres propriètes

dela Corporation...
Vente du Palais, balance due

par le gouvernemént local. .

241,300 00

60,000 60

3,543,628 00

16,892 50

$4,040,529 60

plus ce que l'on recouvrera des $200,
000 dues par le baron Grant et du dé-
ficit de l'ex-trésorier.

Le chiffre des appropriations a été,
en 1880-81, de............. 2384,037 53
et il a été dépensé.......... 413,052 59

Voici la valeur de la propriété
exempte de taxes dans la cité.
Institutions catholiques... ..…. $1,821,500
Institutions protestantes..... . 844,000
Gouvernement fédéral ......,.. 2,053,000
(Gouvernement local... © 1,149,000

 

  

$ 5,365,500
La valeur de la propriete cotisce

eet de...iieee es 15,848,564

$21,214,084
 

 

 

En ajoutant la valeur de la pro-
Driéte de la Corgwemecem. oc. oy Oy trHi

Om obtient un total dey, en, $24,757,887

Recettes de année 1880-81... $396,370 20
Dépenses de la même année... 441,747 69

Déficit réel... LL ces ue ee $ 45,377 46

L'entretien de la police a coûté £20,-
235.62, et celui du départemert du
feu $14,719.91.

Nous ne pouvons terminer sans ex-
primer l'espoir qu’on fera toute la dili-
gence possible avec le rapport de
1881-82. Les contribuables ont le droit
d'exiger qu'on ne les traite pas aussi
cavalièrement, et qu'on !es tienne plus
au courant de la situation financière de
la ville,

 

LA GUERRE EN EGYPTE.

Constantinople, 24.11 y a lieu de
croire qu’Arebi a envoyé une espèce
d’ Ultimatum au Sultan, déclarant que
son but était de sauver l'Islam du joug
des I. fidèles, et lui donnant avis que
si la Porte envoie des troupes pour co-
opérer avec les Infidèles il combattra

chérif de la Mecque, Calife, On pense
ici qu'Arabi a menacé de déposer la
maison d'Osman et de proclamer Jerad
chef à sa place.
On considère comme certain qu’A-

rabi détruira le Caire, à moins qu’il ne
soit défait ou fait prisonnier. En ré-
ponse à la proclarhation du Khédive
Arabi a nommé lui-même un ministère
au Caire,

Londres, 24, -— Un correspondant
d'Alexandrie donne le compte-rendu
suivant du mouvement du général Aili-
son dans la direction des retranche-
ments d'Arabi :—Une compagnie d'in-
génieurs partit d’abord avec du fulmi-
coton et des appareils miner dans le
but de faire sauter le chemin et l'Isthme
entre le centre de l'armée d'Arabi et
Alexandrie, 6e qui devait l'empêcher
do nous attaquer autrement que par la
porte de Rosette, où nous étions en
forces. Bix compagnies d'infanterie, 25
soldats d’infanterie & cheval et une
compagnie de carabiniers les suivirent,
Aussi‘ôt qus nous eâmes commencé à
Tiposter au feu ennemi, les Arables se
mirent à l'abri. Après que les ingé- espérons que le nouveau Conseil mu-

nicipal, qui a-zans doute été mis au

 tien RE TTY OY EV Le teeENTE ;

nieurs aurezt travaillé pendant une
heure, nous retûmes le signal quo la

ressources ile la zité, À la même date -j.

les troupes turques et proclamera led

mr ———Myth

il s’éleva une immense colonne de fu-
mée, suivie d'une effroyable détonation.

L'Isthme se trouva divisé, les rails
furent enlevés, et la besogne était ter
minée, Les troupes retournèrent à
Alexandrie. Plus tard Arabi s'avauça
vers les aqueducs d'Alexandrie, qui se
trouvent tout près de nos lignes; il
nous fit savoir qu’il avait l'intention de
faire sauter les squeducs, mais il chan-
gea d'idée et se retira: Ses hommes
saccagèrent une partie de Ramleh pen-
dant leur retraite, Nous n'avons pas
perdu un seul homme durant l'escar-
mouche. On ignore les pertes de l'en-
nemi Des claireurs rapportent qu'A-
rabi a trois lignes de retranchements, et
qu'il a en ea possession une forte artil-
lorie,
La question de l'intervention turque

est pratiquement résolue par le fait
qu'on ne peut envoyer une expédition
en Egypte sans retirer les troupes des
provinces éloignées, ob même réduire
la garnison de Constantinople.

Cork, 24.—Une proclamation a été
affichée ici ce soir appelant sous les
armes ls première classe de la réserve
pour le deux août.

La Caire, 24.—8,000 personnes sans
asile e: sans paiu campent dans les jar-
dins d'Esbarh. Les mortalités sont
nombreuses parmi eux.
H n'y a plus de troupes au Caire,

Les réserves arrivent en grand nombre
des provinces, mais on los envoie im-
médiatement aux quartiers généraux
d'Arabi.

L'Inflecible a reçu ordre de faire
feu sur la cavalerie ennemie près d’A-
boukir, si elle avance jusqu'à portée de
canon.
On rapporte que des troupes françai-

ses sont débarquées a Port Said.
Alexandrie, 24.—Deux Allemands

de Tullah, que le chef de gare avait
cachés en attendantl'arrivée du convoi,
ont été massacrés au moment où ils
montaient dans les wagons. On a placé
un autre chrétien sur la voie at il a ét
écrasé par la locomotive.

Arabi fait actuellement une autre
reconnaissance. Les éclaireurs rappor-
tent que sa cavalerie est à Ramleh.
Le 60e régimenet des carabiniere,

s’est mis en marche pour occuper Ram-
leh aujourd'hui. It y & eu quelques
escarmouches. Le 35e régiment d'in-
fanterie a reçu ordre d'appuyer le 60e,

La masse de l'infanterie d’Arabi se
concentre paraît-il à Damiette, les trou.
nes da Waf IN VVcau dans p -Invipule

ment des artilleurs et des cavaliers.
L'inspecteur du cadastre qui arrive de
l'intérieur rapporte que toute la force
des rebelles se compose de près de cent
mille hommes. II dit aussi qu'un ré-
giment de cavalerie, composé de volon-
taires, se forme pour attaquer Alexan-
drie. Le front de l’armée d’Arabi s’est
retranché hier soir de l'autre côté de
Ramleb, d’où les Egyptiena domine-
ront la seule position qu'il restera aux
Anglais,

L'infanterie des carabiniers et l'in-
fanterie à cheval ont occupé liamleh
de bonne heure ce matin. Ils braque-
rent un canon Gatling et une pièce de
campagne sur le pont construit sur le
canël. La cavalerie onnemie fit son ap-
p-rition ct galopa hardiment le long
du chemin de fer jusqu'à 300 verges
des balles anglaises ; mais les anglais
ayant fait feu, les cavaliers égyptiens
s'enfuirent. Quelque temps après ils
reparurent avec deux canons, avec les-
quels ils ouvrirent le feu avec effet sur
les anglais qui ge mirent à couvert.
Vors 9 heures le feu cessa, mais l'on
s'attendait à voir reparaître l'ennemi
avec du renfort.

Crouther, l'un des ingénieurs anglais
que l’on disait avoir été massacré à
Tantah, est arrivé ici.

Le commandant du fort à Aboukir,
malgré que le drapeau blanc flottât sur
le fort, refuea d’y laisser entrer qui que
ce fût. Il occupe réollement le fort
dans les intérêts d'Arabi. Arabi occupe
une ligne qui #'étend depuis Mareotis
jusqu'à Aboukir. La premidre escar-
mouche dura & peu prés une heure. Un
ou deux anglais prétendent avoir vu
tomber plusieurs égyptiens, Arabi con-
tiaue d'avancer,

Hier 5,000 Nubiens, avec huit ea-
nons, marchérent sur Aboukir sous
les ordres d’Abdallah Pacha, et com-
mencèrent à construire des travaux en
terre,

Arabi a maintenant 200 canons en
position sur les travaux en terre entre
Mahalla et Kef-El-Dwar,

Stone Pacha pense qu’à moins que
l'Angleterre n’ait à sa disposition au
moins quarante mille hommu de trou-
pes, elle sera écrasée on Egypte. On
pense ici que si 500 hommes étaient débarqués immédiatement après le bom-
bardoment, on aurait empêché l'incen- |
dio et le pillage, Le nouveau tribunal

mine était suttisamment creusée ; puis|
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indigène a passé la sentence de mor
hier pour la première fois dans l'em-
pire ottoman contre des musulmans
sur le témoignage de chrétiens. Leg
sentences seront exécutées par des
Egyptiens,

Des eoldats anglais sont arrivés ici
avec une soixantaine de prisonnierg
qu’ils ont faits à Ramleh aujourd’hui,
Un réfugié italien dit qu’il à vy

dans les rues de Tantah les cadavres de
85 Européens. Leurs intestins jon-
chaient la rue et il y en avait même de
suspendus aux fenêtres. Deux Anglai-
ses ont sauté en bas d’une fenêtre pour
fuir le massacre et ae sont tuées. Arabj
Pacha aurait mis un train i la disposi.
tion des chrétiens qui ont survécu au
massacre et qui désiront s'enfuir. Une
centaine sont alors montés sur ce train
et une tentative désespérée aurait été
faite pour les massacrer. Cette tenta.
tive a échoué grâce à un indigène ami
qui a fait partir le train.

Tous les conducteurs des mules ep.
agés par le commissariat, sont passée

dans le camp d’Arabi,
On ne doute plus maintenant que

deux des ministres du Khédive ne
communiquent secrètement tous les
jours aves Arabi,

Paris, 24.—A la Chambre des dépu-
tés aujourd'hui, le ministre de la ma-
rine a proposé un crédit de 9,500,000
francs pour protéger le canal de Suez
M. de Lesseps mande qu'Arabi a

manifesté l'intention de respecter la
neutralité du canal de Suez.

Madrid, 24.—Le gouvernement a
décidé d’expédier trois autres frégates
an Egypte pour protéger le canal.

rc
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Paris, 24.—En reprenant son poste,
M. Goblet a dit qu’il n'abandonnerait
pas un iota de son programme.

M. Floquet, préfet de lu Seine, a
aussi retiré ça démission.

La président Grévy a annulé la ré-
solution de la municipalité de Paris
on faveur du maintien de M. Floquet
comme préfet de la Seine, par le motif
que la résolution équivaut à une pré-
tention d'autonomie.
M. Floquet persiste maintenant à

demander l'acceptation de sa démis-
sion.

Aujourd'hui, à la Chambre des dé-
putés, M. Goblet, répondant à mne
question sur le sujet, a dit qu'il était
p-vvusstliosMOUS OU 1aVEUI US 1 EXtON-

sion des libertés municipales, même
pour l’a is, mais il a repoussé l'idée
de l'autonomie communale. II a dé-
claré qu’il feinit respecter la loi.

La démission de M. Floquet n'a pas
encore été acceptée,

Londres, 24.—M. Parnell ne para!
tra probablement plus en chambre d'ici
à la fin de la sersion, par suite de la
mort de sa sœur.
Dans un discours prononcé à Mal-

low, Dillon a dit que si soixante per-
sonnes honnêtes étaient élues membres
du parlement pour donner leur appui
à Parnell, ils rendraient la loi de Pé-
pression inefficace. À chaque arresta-
tion ils souleveraient des débats et re
tarderaient l'expédition des affaires à la
Chambre des communes,

rat

A TRAVERS LA VILLE.

PAUSSE NOUVELLE.—Sur la foi d'un
confrère, toute la prerse a annoncé que
l'abbé Moisan, vicaire à la Basilique,
8e retirait du ministère pour raison de
santé. C'était là une erreur, et l'abbé
Moisan jouit d'une santé excellente.

JOURNALISME. — M. Voyer, jeune
écrivain de talent de Québec, est allé
prendre la direction du Progrès de
Windsor, Ontario.

NOMINATION.—M, Joseph A. Defoy,

ronne, vient d’être nommé à la charge
de greffier on loi du Conseil exécutif
de la province de Québec, ainsi que
député du lieutenant-gouverneur pour
signer les mandats d'argent.

A SAINTE-ANNE.—Le nombre des pé-
lerins qui se rendent à Sainte-Anne
de Beaupré allant toujours grandis
sant, on a résolu de construire des
chapelles latérales en dehors des trois
nefs actuelles, pour y plagçer des autels
et des confessionnaux, au nombre de
cinq de chaque côté, Le tout sera relié
à la sacristio par un vaste corridor et
sera terminé pour l'inauguration do ls
saieon dos pèlerinages de 1883.

INSPECTION, — Le chef du départe-
ment du feu Dorval, accompagné de
plusieurs de ses hommes, a commencé & inapecter tous les établissements qui
possèdent des engina À vapeur, afin de
s'agsuror quo toutes les précautions ont
été prises pour prévenir les incendies

AU LAC
Bpitention

! ne exe

près mid
jemin d

CADAVRI

pommes*
aasendail

Havre suiv

opêché, I

foi qui pl

barat être

j'années.

CON COT
igune Cal
‘Arcand,
Montréal,
meilleurs
cansdiens
de 1862.
et de 188

Jes premi
alors un «
année, to

Jart de xx

par M. À
te concot
qui ait ja

L'EMBA
matelots |

rusé. Il
rer eux-i
femmes
pour Mo:

ample I
ambueron

LE CIRG

deux ot
Ryan &
ont eu po
acrobates
tout ceux

avant ce

ce soir.
suite par

DANGE!
de téléph
eur la ru

avons fail
trouve au

Brue du T

gereux, ©
du tramw
de sorte «

de ce pot
ju'uD avi

tête ou le
s'ensuivri

(Me cherol
“prévenir

|
M Parent, €

MORT |
mé Patric
way de
fsubiteme

revena

M pris son
@prière à

assistant des officiers en loi de la Cou- ’

g

jensuite
Fn’était |
succomb
d’apople
plusieurs

A PRC

À nos conf

Hues jou
pence de
ques-Car

IR y rasserr

B
N
E
c
e
a
e

dentiste
veilleuse

Mboutade
hotre co
étectiv

iupérieu
veiller Hs
des leur
ments 0

AU PC
10m ab

acques
enus d
‘8 jour
drtain

0 \uoises
9.
et

tla
' ide.

; Vous
401 QX

trod

4 hd
318t
8 taire
"Man

“dor
tadit «
went. |
aloun 1
à crain
ildivid

 



——

le mort
8 l'em-

sulmans
18. Leg
par des

ivés ici
sonnierg
urd’hui,

l a vu
avres de
ns jon-

nême de
Anglai-
tre pour

8. Arabi
disposi.
récu au
r. Une
ce train
rail été
© lenta.

ne ami

les en-

passée

nt que
live ne

ous les

s dépu-

la ma-

500,000

le Suez
Arabi a
acter la

ment a

frégaten

al,

RALE

- poste,
nnerait

gine, a

la ré-

> Paris
‘loquet
e motif
16 pré.

nant à

démis-

les dé-

a woe
1 était
| extan-
même

l'idée
a dé-

n'a pas

paral:
re d'ici
de la

+ Mal
le per
embres
appui
de Bé-
irresta-

et re
res à la

JE.

i d'un

1cé que
ailique,
son de
l'abbé

ente.

jeune
at alk

ria de

Defoy,

a Cou-
charge
xécutif
si qué

r pour

les pé-
»-Anne
randis
re dos

y trois ,
; autels
bre de
ra relié
dor et
n do ls

éparte-
zné de

1mencé
nts qui

afin de
ns ont

endies.

3

mé Patrick Cook, employé sur le tram.
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AU LAC BT. JoskrH.—Nous aitirons

Mnvention de nos lecteurs surl'annonce

ype excursion qui aura lieu demain

rès midi au lac St. Joseph, sur le

hemin de fer du lac St. Jean.

capavRE FLOTTANT.—Hier matin, les

hommes d'équipage d’une goëlette qui

pazenlait le fleuve, ontsperça un ca

Lavre suivant le fil de l’eau. Ils l'ont

lopêché, mais n’ont rien découvert sur

hai qui pût le faire identifier. Le noyé

larait être un ouvrier d’une trentaine

'années.

URS DE CALLIGRAPHIE. — Le

oeligraph de Québes Arthur

‘arcand, qui réside actuellement à

Montréal, vient d'envoyer un défi aux

meilleurs calligraphes américains et

mnsdiens à l’occasion de l'exposition

de 1862. Déjà aux expositions de 1880

of de 188], M. Arcand avait remporté

Jes premiers prix, mais ce v'était pas

alors un concours ; tandis que cette

apnée, tous ceux qui sont habiles dans

l'art de manier la plume sont appelés

ar M. Arcand à se mesurer ensemble ;

+s concours est le premier le ce genre

qui ait jamais eu lieu au Canada.

L'empaucHacs.—Les embancheura de

mételois deviennent de plus en plus

rusés. Ils me so contentent plus d'opé-

rer eux-mêmes, et il paraît que les

femmes de deux d'entr'eux sont parties

pour Montréal où elles espèrent faire
ample moisson de matelots qu'elles

amèneront it Québec.

LE cirque—I1 y avait foule hier aux

deux représentations du cirque de

Ryan & Rubinson, et les spectateurs en

ont eu pour leur argent. I! y a là des

atrobates ot des écuyers qui éclipsent

tout ceux qui sont venus à Québec

avant ce jour. Dernière représentation

ce soir. Le cirque s’an retourne en-

suite par la rive Nord.

DANGEREUX.—Loreque la Compagnie
de téléphone Bell a placé ses poteaux
gur la rae Buade, l’an dernier, noue
avons fait remarquer que celui qui se
trouve au bord du trottoir, près de la

# rue du Trésor, était excessivement dan-
gereux, et en voici la raison. Los rails
du tramway sont toutäà côté du trottoir,
de sorte que les chars passent fort près
de ce poteau. Si en cs moment quel-
ju’un avait l'imprudence de sortir la
te ou le bras, un terrible accident
v'ensuivrait inévitablement. Pourquoi

[Bho chorcherait on pas un moyen de
"gprévenir cela?

MORT 8UBITE.—Un homme âgé nom-

way de la rue St. Joseph, est mort
subitement hier soir, à sa résidence rue

@i Parent, St. Sauveur. Le défunt était
rovena de sa journée do iravail, avait

M pris son souper, puis était allé à la
8 prière à l'église St. Sauveur. ! revint
jensuite chez lui, et se plaignit qu’il
Fn'était pis bien. Pris;us aussitôt il
succombait à une attazue foudroyanie
d'apoplexie. ll laise une femme ot
plusieurs enfants.

A PROPOS DE DETECTIVES, — Un de
gos confréres a eu le tort il y a quel
ues jours de réclamer contre la pré
sence des détectives sur la place Jac
ques-Cartier, depuis que Mme Enault

E ÿ rassemble la foule par son talent de
dentiste et des cures que l’on dit mer
veilleuges, C'est là simplement une

[{boutade ou une petite tracarserie, car
hotre confrère gait fort bien que les
fétectives sont là d'après des ordres
inpérieurs, et qu'ils y sont pour sur
veiller les filous qui ont déjà commis
des leurs depuis que ce rasemble-
ments ont lieu.

AU PONT-ROUGE.—On dit que le sau-
1on abonde cette année dansla rivière
acques-Cartier. Des amateurs de pêche
enus de Montréal en ont pris 58 dans
‘a journées de jeudi et vendredi. Un
értain nombre de familles québec-

° noises sont en villégiature au Pont
ge. Las hommes viennont à Québec
le train du matin et s’en retour-

, + le soir en 45 minutes sur le train
lide.

OLBUR HARDL—Un fin mateis que
«ai qui, au dire d’un confrère, s’est
-troduit hier la nuit, dane le loge-

“1 ht d'une veuve qui demeure seule
31 Bt. Joseph. II nous reporte invo-
? Sairement au temps de Cartouche ot
Mandrin, La date étaitau lit, mais

4; dormait pas encorb, lotsqt’ells en-
«dit ouvrir la porte de son apparte-
wnt. Prise de frayeur, elle n'osa faire
doun mouvement ni pousser un ori,
à crainte d'être tuée, ot elle vit un
ildividu entrer dans sa chambre, allu-
sr uno lanterne sourde otfouiller dans
tiroir de commode, Lorsque le vo-

ur eut disparu, elleappels au secours
Iepuis ello déplore la perte d’une assez
lrte somme d'argent et de plusioure

  

NoYÉs.—Un pénible événement est
trrivé dimanche à Kumouraeks. M.
Hamel opérateur de télégraphe à St-
Paschal, s'est noyé en se baiguant à la
Grosee-Isle. Sun corps n été 1ctrouvé,
Ce triste accident est attribué à ce que
M, Hamel à pris les bains itumédiate-
ment après avuir diné,

—Francis Hoberge, cultivateur de
Westbury, qui deacendait des billots
sur la rivicio St-François, vendredi
dernier, est tumbé à l’eau et s’est noyé
sous les yeux de ses deux garçons qui
travaillaient avec lui, mais quis'en trou-
veient éloignés quelque peu au mo-
ment de l'accident.
—On mande d'Halifax, qu’un jeupe

ucadien du nom de Rémi Leblanc s'est
noyé vend edi, la chaioupe qu'il mon-
tait ayant chaviré.

 

CONSTIPATION—Employez Les Pilules
de MuGale, composées d'une extrait des Noix

Longucs, (prix 25 cents par boîte.)

 

LA DÉPRESSION DES FACULTÉS
iutellectuelles et physiques, et toutes les ma-
ladies découlunt d’une digestion insuilisante
où nulle, sout instantanôment arrêtées et
guéries par l’ immédiat de l'Emulsion
d'Huile de fois de morue et d'hypophosphites,
ete, de Putti ur,

 

UNE OMISSION IMPORTANTE.—Duus
son rapport sur les grandes industries, sir
Leonard Tilley a oublié d'en mentionner une
très importante et qui n'a pas seulement
donne de etnploi a beaucoup d'ouvriers, mais
qui encore, sous, le souffle puissant de la po-
litique nationale, a donné du soulagement à
des milliers de personnes qui souffraient phy-
siquement. Nous veulons parler de ce grand
remede pour les vors, l’Extirputeur des cors
sans douleur de l’uttuam, Jl est sûr, sans
danger et sans douleur, Sir Leonard Tilley
peut s'écrier: ‘ Le Canada pour les Caua-
dieus ! ” mais nous nous écrions avec plus de
toree encore : ‘* L'Extirpateur sans douleur de
l’uttnam, pour les Cors ! ‘ A veudre partout.

e MÈRES! MÈRES !! MÈRES ! !!
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil-

lees par les soullruaners et les gémissements
d'u. lant qui fait ses deuts! S'il en est
aifist, allez chercher tout de snite une lou.
teille de SIKOP CALMANT DE Mur.
WINSLOW, ll soulagera innmédiatement le
pauvre petit maiade—cëla est certain et ne
saurait faire Je moiudre doute. Il n’y a pas
une mère au monde qui ayant usé de ce sirop
ne vous dira pas aussitôt qu'il met en ordre
les intestins, donnele repos à la mère, soulage
l'enfant et lui rend la santé. Ses effets tien-
nent de la magie. 11 est parfaitement inof-
feusi! dans tous les cas el agréable À prendre.
H estordonné par un des plus anciens et des
meilleurs médecins du sexe féminin nux Etats-
Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille,
30 janvier 1882—q&h,

— ———— -

ALLEZ CHEZ JOSEPDONATI

Horloger et Bijoutier, 158, rue et faubourg
St. Jean, et 241, rue St. Paul, en

Jace la gare du Palais,

C'uat là seulement que vous trouverez à bon
marché toutes les nouveautés en fait d’hor-
logerie et de bijouterie. Inutile de dire que ces
magasins sont très achalandés et que personne
n'en sort sans avoir satisfait son goût et ses
moyens. Ce sont les senls endroits où l'on
trouvera les loquets-monument, les loquets-
stérérocope, et les bracelets d'argent émaillés
d'or.

Réparation de montres, horloges et bijoux
garantie et à bou marché.

rar

HARMONIUMS.
Réduction spéciale ct'estraordinaire.

Ayant contracté avec la compamie dite
# DoMINIoN ORGAN Co, de Bowanvills, Ca.
nada, pour un nombre considérable d'Hurmo-
niums et Orgues-Harmouiuins, de réputation
pro-éminente, et ayant actuellement en ma-
gosin une grande quantité de ces célèbres
instruments, Lous avous décidé, afin d'en
effectuer In vente immédiate, de les offrir à
des prix extrémementréduits pendant quel-
que temps seulement, afin d'en disposer le
plus tôt possible pourfaire place aux divers
envois de pianos que nous recevons régulière-
ment chaque semaine.
Nos prix ct conditions sont comme suit,

savoir : Sur tout instrument du catalogue
dant le prix sera de $150 en montant, nous
déduirons un escompte de 35 020 payable A
conditions faciles, soit par versements men-
«ucls où par quartiers. T'outes conditions rai-
sonnables proposées par l'acheteur, seront pri-
ses en considérution ; pour les acheteurs au
comptant, uoux ferons les déductions suivan-
tes : 35 070 et 10 070 sur les prix du catalo-

e.
Ecemple : Une Harmonium suivantle prix du

catalogue cat de........... $400,00
Reduction spéciale à 36 970 140,00

-—$260
Done un Harmoniumde $400 coutera. que $260

Escompte extraordinaire {.. de 10 ojo pour
achats au comptant.

Ainsi, un Harmoniun, suivant le prix du
catalogue, est de...........8600,00

Réduction spéciale à 85 070 175.00

 

$326.00
Escompte & 10 oto pour argent comptant 32.50

. Un harmonitm qui vaut $500 cofitern
QUE... vs ween Cee eee ... $202.60

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique.

6 me de la Fabrique, Québec.

vees

1200
Poêles * Quoen ” à l’huile de charbon sont

actuellement eu usage à Québec seulement.
Tout le monde en est enchanté. Avec le
coût d'une corde de bois au’ prix actuel, on
peut acheter un de ces poèles et le chauffer
durant toute la saison.

Seule agence au

DÉPOT D'HUILE ASTRALE,
68 rue de la Fabrique.
 

 

NAISSANCE,

Le 23 du courant, la Dame de M. Cléophas
Rousseau, un fils.

LL

DECES.
Ce matin, à l'age de 9 mois, Marie-Geor-

giana-Lnura, enfant de M, Azarie Jouvin, res-
taurateur. Les funérailles auront lieu demain
après midi à 4 heures. le convoi quittem la
demeure de M, Jouvin, rue St. Joseph No.
31, à 34 heures, pour l'église St, Roch. Les
parents et amis sont priés d'y assister sans
autre invitation.
 

Annonces Nouvelles

Excursion au Lac St. Joseph.

Chemin de fer du luc St. Jean.

 

Un train spécial quittera lu gare du Palais
pour le lac St, Joseph, MERCREDI le 26 du
courant, à 1.46 heure p.m. précise, ct débar-
quera les excursionnistes près du vapeur Sr,
Joseph qui fera le tour du lac. Le train sera
de retour à Québec à 9,40 heures le même soir.

passage de première elasse. Enfants moitié
prix.

Premenade sur le lac 26 cts.
J. G. SCOTT,

Secrétaire et gérant,
25 juillet 1882-—If

Chambres Meublees a louer.
Deux messieurs peuvent se procurer des

chambres meublées, À des prix modérés, en
s'adressant au No. 113 rue Ste. Aune, Haute-
Ville.

25 juillet 1882—3fp
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Vente par le Shérifdu district

de Saguenay.

No. 565—d. Bte. Zéphirin Dubeuu, de.
mundeur, contre Barthélemy Bouchurd, défeus
deur.

lo. Une terre située en la paroisse des
Eboulementy, concession St. Thomas, de 24
sur 40 arpents avec batisses, ete.

20. Une autre terre sitnée en In paroisse sus.
dite, concession dite des douze wrpents, de
33 sur 12 arpents, sans bitisses.

Vente h la porte de l’église de la paroisse
des Eboulements, le 23 août prochain à 10
heures aan.

P. H. CIMON,
Sherif.

Bureau du Shérif, j
Mulbaie, 24 juillet 18382.

25 juillet 1882,

 

    

 

TSitSTE

Compagnie de Nuvigation du
Richelieu et d Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUEBEC, MONTREAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMEDIAIRES.
08 magnifiquos Batesux QUEBEC et MONT:

RE \L, qui voyaceut eutre ces deux villes, par-
tiront régulièrement comme suit : . ;
Le QUEBEC, Capt. Nolson, los Mardis, Jendie

et Samedis à 5 heures p.m ,et le MONTREAL
Cant . Roy, les Lundis, Meroredis et Vendredis
A 5 heures p.m, srrétant A Datisean, Trois-Ri
vidres ot Sorel. Los Billets du chemin de fer du
Nord seront acceptés eur cette Ligne.

ENTRE MONTRÉAL ET HAMILTON
Les bateaux Algerian, Passport, Corsican,

Spartan. Corinthian; un d'eux laissera le bassin
da cunal, tous les jours à neufheures À, M.,
at de Lachine à l'arrivée du train qui laisse la
station Bonaventure à midi.

LINE DE LA RIVE SUD
Pour la Baie Alexandrin et le pare des Mille

Isles, tous les jours (dimanches exceptés) pour
Oswego Charlott et Rochoster les Lundis Me-
credis et Famsd 5 à $ xm.
On pout se procurer des Diliets et dex Cabines

chez R. M. Stnoking, vis-à-vis l'Hôtel St. Louis,
st au bureau de in Compagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORUES, Agent
Québec, 12 mai 1852.
 

CANADA )
Proviser dk Quérec,

Mistriet de Québre.

URBAIN LAPOINTE,
No 3267 rs Demandeur,

THÉODULE aliss THEOPHILE PEPIN,
Défendeur,

Avis publie est par le présent donné, qu’en
vertu d'un bref de Fieri Facias de Bonts,
émané on cette cause, les meubles et offets du
défendeur snisis en cette cause, consistant en
bureau à toilette, commode, couchette, ete,
seront vendus à dix heures avant-midi, samedi,
le cinquii me jour d’aoûtprochain, sur le marché
Jacques-Cartier de la cité de Québec.

J. A, TAPIN, H, C. 8,
Québec, 25 juillot 1882—1fp

‘our de Circuit.

 

On Demande
Deux filles sachant parler l'anglais et le

français.
S'adresser chez ALP. POULIN,  bfioux précieux,   

vpnANSE NMEdt

miner

Seraea Ln

Billets aller et retour au prix d'un simple |y,

| ci-devant rue St. Joseph, St. Koch, désire in-

Annonces Nouvelles.

VENTE A L'ENCAN D'UNE SUCCESSION

PAR

G. R. GRENIER & Cie, Encanteurs.

 

Nous avons requ instructions de Mure.
Germain (funy, écuier notaire, de vendre à
l’encan

JSELUDI le 3 AOÛT
à la ci-devant résidence de feu Sieur Jean
Royer, en son vivant, boucher, No 8 rue Si-
naî, à St. Sauveur de Québec, tous les biens-
meubles et effets mobiliers dépendant de la
dite succession, consistant en un magnifique
ameublement, verrerie, vaisselle, litsde plu-
mes, lingerie de ménage, poéle et ustensiles
culinaires, voitures et cheval, ustensiles de
boucherie et une quantité d'autres articles
trop long à énumérer.

 

La vente commencera à 10 heures précises,
on Vente positivement sans réserve.
Peurautres informations s'adresser à notre

Salle d' Encan où nous vendons constamment
toutes sortes d'effets, à commission, vis-à-vis
le dépôt des Chars Urbains, à St. Sauveur.

G. R. GRENIER & Cie,
Encanteurs.

25 juillet 1882—p

GRAND PELERINAGE
À la bonne Ste. Anne,

 

 

Aves l'approbation de Sa Grandear Mer l’Ar
chevêque. de Québee, sous la direction du Révé-
rend PoresSaches N. J., par lee Dames du Ro-
saire Vivant JEUDI ie 3 AOÛT prochain. .
Les magnifiques vapeurs Brothers@t Ste. Croix,

ont été choisis pour la circonstance, Départ à 53
eures a.m. Quai Champlain. Prix aller et re-

tour 3 cta., y compris le quai. Les enfants au-
dessous de 15 ane, paiement25 rte. ;
Lee carte: seront on vente à la Haute-Ville

chez M. Lépine,libraire. au faubourg St. Jean,
à lu Racristie ot chez M. #. Vircent, libraire, à
St. Roch chez MM. Las giais. Darveau. Gauvin,
Drouin & Frère, Desjardins et Masson, à St. Sau-
veur ches Mlles. Vaillancourt & (Gastonguay.

24 juillet 18-2—¢

NOUVELLE PUBLICATION

LE SOMMEIL DE L'ENFANT
Forsance berceuse

 

jer

C. D'ARPET

Prix cesse sas Lee se 1 a0c0s sens. 25 2e

Publiée et rn vente chez

ARTHUR LAVIGNE.

Tinportateur de piunos ‘t Larmoniures,

55 rue de la Fabrique.

Maison a Louer.
Une bonne maison a deux étages, coin des

rues Jupiter et St. Gabriel, quartier Montcalm,
tout prés du merche Berthelot, à trés bonnes

Le grand encan mensuel de Meubles.
élégants.

Pa- OCT. LEMIEUX & CIE

Jeudi le 27 Juillet
À notre sslle d'ensan, 253 rue et faubourg Bt.

can, Quét: €

Ameublement de salon à ja Louis XVE or
noyer noir polià l’huile, couvert en cachemire. -
français très riche, ameubl-ment de parloir om
erin, berceuse couverte en Brocatel de soie, Eta-
gère, Table de centre et à carte dessus en marbre., .
Canapé de réception, grand Miroir de trutaeaus
kiaoë anglaise de six pieds, Sideboardgothigue-
et corin hien rirhementorné, Miroir de corniche.
ælace anglaise, Cadres richement sculvtés, tables
à dîner sur un seul nied en nover noir solide:
magnifique biblicthèqBe en noyer noir et vernis
français avec écrit: ire cylindre, pouvant cer te-
nir 300 volumes, secrétaire pour Darne très él6--
kant, Chai:es de salle à diner, rervice à thé et
déjeuner en porcelaine, Verrerie, Tapis, Pre-
larte. Chromos, ameublement de chambre à cou--
her, dessus on marbre. aussi tout en noyer noir.
frêne, ete, Matelas en pur crain, Matelas en:
laine, etc
Cet immense encan aura lieu Jeudi le 227Juillet, à notre salle d'encar 253 rue et fauboure-

St. Jean Le tout se compose d'un des plus beaux:
assortiments qu’il soit possible de vendre à l'en
can. Le fout est d’un fini parfait, fait çur com-
mande et réra vendu avec toutes les garanties
désirables.
Les amateurs de beaux Meubles sont invités &.Tenir visiter notre salle. Les effets seront visi--

blesMercredi le 26 Juillet ‘de 10 heures avant--
midi jusqu’à 10 heures du scir.
Les dames qui dés'rent assister à ce bel eneax:

auront des chaises à leur disposition.
La vente commencera à 2 heures précises.

OCT. LEMIEUX À CIE,
20 iuillet J882, En
  

Grande vente par encan de lots à bâti
Par OCT. LEMIEUX & Cie,

Mercredi le 2 Aout.
Sur les lieux, à Saint-David de ?l'Auïs-

Rivière. Lévis.
Nous avons reçu instruction de Dame Yves

P. Bourassa de vendre à l’encan, mercredi lo
2 août, ‘

s0 LOTS A BATIR
Situés en face de l’église, dominant la vus di.
fleuve et de Québec, étant un des plus beams;
sites des environs de Québec pour résidences des
campagneet postes d’affaires, à proximité dem
chemins de fer, des docks St. Laurent, dea
chantiers Price, Young, et des grandes manu …
factures Gravel & Cie, Fitch et Hamilton.
Ces lots sont situés près des limites de la ville
de Lévis et béneficieront de tous les avantages,
de la ville sans en part--!;3 charges.
On pourra visiter les lots avant la vente -

aussi obteuir toutes les informations requises.
en s'adressant sur les lieux à Dame Vre. P-.
Bouresse. ; .
La vente commencera à 10 heures précises.

OCT. LEMIEUX & Cie.

Encanteurs,

  conditions.
S'adresser A FRE, GINGRAS, Epicier,

Coin des rues Scott et St. Gabriel,
15 juin 1882,

Nouvelle balerePhotographique
Avertissement,

M. T. H. ELLISON, photegraphe, établi

 

former de nouveau ses amis et ses pratiques
qu’il a ouvert avec son fils uu atelier pour son
propre compte, au

No. 18 Rue St. Jean
où l'on pourra le voir «n tout temps et oii
invite le pablic À venir l’encourager.

Photographies dans le elleur sivle, à Une
pinstre la douzaine ‘

Quatre portraits sur sinus poor vingi-cing
cents.

Le public est mis en garde contre Vhistoire
que des personnes interessées font cireuler et
d'après laquelle M. Ellison aurait quitte la
ville.

ELLISON & FILS
IS Rue St Jean.

3 juillet 1882 —Im

EN RECEPTION
Ex : Brig Alice Roy :

100 Tonnes Sirop Porto Rico

supérieure.

Ex: Barque Adah E.

200 Tonnes Sirop Barbades.

Ex: Brig : Little Anny.

200 Tonnes Sirop Trinidad,

LECLERC & LETELLIER
48 Rue St. Paul Québec,

Entrepit : Rue St. André.
N. B.—Toujours en mains, an assortimen

d'Epiceries des plus complets.
7 juillet 1882-—3m

LA MAISON DU BON VIN
M. BONNET

HOTELIER
RUE SAINT NICOLAS, PALAIS,

18 et 20
À le plaisir d'annoncer qu’il vient de rece

voir une nouvelle consignation de ce vin supe-
rieur, et d'un goût exquis, dont les amateurs
font depuis longtemps tant d’éloges,

N'oubliez pas aller lui faire une visite,
Les personnes partant pour la campagne

trouveront tout à leur avantage de donuer
leurs opdres À cette maison avant leur départ

de qualité

  Coin der rues St, Jean et du Palais, H,-V.
4 juillet1882,

de la ville.

 

 
Ou recevra à ce Bureau jusqu'à JRUDI, leg
d’AOCT.17 chain, À midi! des soum’s inns og
chetfes, adresses au soussigué et por ant lafureriptios’ Soutmissio à poar Ch;rbog et Char-
bon de buis" pour fournir le combustible néces--
saire au chsufiaredes kdifices Publics, Ottawa.
Cu pourra examir erle davis et obteri- des for-

Mules Gé tourniss On

À

commencer de Samedi.le L: JUILLET courant, à ce Bureac, ci les rene
reirnements vécersaires seront donnés
AL H@+c1Mision he Sera prise en gonad     

raier 8 mo.ns qu'elle ne soit accompagnée duis
chvgue jeu une fomme de +0 fait payable àl'ordre de ! Honorable Minist e des Travaux
Publios.
Le Départemeut ne sera pas tenu d'accepter la

plur basse ni aucune dez acumis:ions
Par ordre,

F. H. ENRIE,

Micistère des Travaux Publics.) eer *
Ottawn. 1% Juillet 1882, §

22 juillet 1882-31

Abandon des Affaires.
M. Pierre Châteauvert, wacon entrepre-

neur, informe le public qu'il a résolu de me
plus entreprendre à l'avenir, de travaux de
maçonnerie. ll profite de l'occasion, pour of-
frir ses sincères remer. iments aux nombreuses
personnes sui l'on encnuragé pendu:: aa lon-
gue carrière.

24 juille: 1882—1s

PIANOS ! PIANOS !
Avis à toutes les personnes qui voudraient

se procurer de bons l'ianos de seconde main
en ordre parfait, à des prix très uvoderés.,
Qu’eîles aillent chez MM, N. Lemieux & Cis.
LA seulement elles trouveront des pianos ex
Lon ordre et à très bon marché.

N. LEMIEUX & CiE,
No 209 rue St, Joseph, St. Roch, Québec
5 juillet 1882—15j

PILULES DK

NOIX LONGUES COMPOSÉES
De McGALE (recouvertes en sucre),

 

 

Pour la guérison certaine de toutes -

les affections bilieuses, torpeur du Fèie,.

maux de Tête, Indigestions, Etourdisge-

ments, el de tous les malaises causés pex-

le mauvais fonctiecnnement de l'estomae.…

À vendre partout 25 cents par boîte.

W. BRUNET §& Cie,

1 avril 1882--0m à & b

MOULINS A COUDRE
SINGER, WANZER,

RAYMOND
JEAN ROY. tailleur. 

11 juin 1882—1m

n° esasmtanLAS

Rue Sons-le-Fout..
14 avril 1882—ian ¢

  

  



 
  

 

LGRSIL.

"PISE DR PEROU PACIFIQUE CANADIENOTTA WA

“resedav.Atrertorment à Halifax, st oalai qui suis

rillàUt. Fous.

|Ahavraurtm Chemin de For, Monozon, N.-B.

LLLaurentides, qui fait le trajet entre
“iinéboe st
te sous Ye jours et tous les dimanches à 6

“aôme es se feront suivant l’heure de Ia
x, merdeLepablie sera servi à brd avec toute la
” iegposrible. Toute ruciété relixieuse ou
“ qui woudrs o Îser un pèlerinage pourra
Liguer 0 vapeur à des conditions avan

A I

L'EVENEMENT
 
  

Architecte

RUE - ST.

QUARTIER ST. JEAN.
3 mara 1883—] an

$8,

LIBRAIRIE CONTEMPORALNE
48 Rue de Ia Fabrique H.-V.

d'ertc-aliundtes lumineux dans

M sa: de laisser cet objet à la clarté du joar
sxeur 4 "1 aoquière Is propriété Selairants qu'il
«segrerve pondant 1a nuit. U1ix par Is poste, 6
<3emls, prix_svee ornamentation, To cents.
FUELLE NIGNONNb

Prix {ransa dang 0a dtai en chagrin doublé

x. 31.75
h ie: Montépina—Le Moulin rouge, 1 vl 0.85
Rolin ds Routbiin Daudet, Fouillet. Cher-

@nutier,

“Ua satin ÿi.75.
Richsbourg—La fille Maudite, 2 voia.…

Aussi les romans de:
Sati, Dalit, Theuriet. Morimée. Th
“Aatelie, etc... on très grande quantité.

Riese, ot me OT RAYMOND,
43 jaitlet 1 #2.

NOUV&LLEMENT RECU
Eten vents à la Librairie de

G EMILE TANGUAY
EUSIACHR

l'obscurite,

j , à verres achro-
atiquti, d'ans portée aussi longue que ceile
“des ma 2116 ures juureilezde théâtre d’an volume
pt &’ an poids vss ox rédaits pour pouroir être mise
“et puctés où puchis Jans son Étui saûs la moindre

ÆA. F. & DARVEAU
‘Na. 151, rue St. Joseph, St. Roch.

 

Lie moulin rouge, par Moatépin. ..... 30.9)
dis reine da ia suit, par Moatépin ... .… û.s
Le orims de l'omnidu+, par Boisgobey .... 1.00
Jus case du pére Tom, par Bescher Stow» 0.5
‘Generiève, par Lamartine...... ..... ... 0.3)
@raniella, PP Lane venues 0.40
Raphael, " «NILox
îles corbsaux de Gévaudan, par Poatmartin 0,70
Le cspitainéLaCnesnaye, “ Capendu 0.6)
Le m-ralEtape, par Capendu.. 9.09
"Meroofle Maloain.par . 0.50
Les grottes d'Etretat (ecran. 0,69
“L'homme de fer, pur P. Féval. iv
+Frète Tran quitle * Sen 0.9)
ie dernier chevaliar, par P. Féval..... ... 0.8)
Las eténographie Dapioyé.... .........  .. 0.9
rAbrégé de la pténsgraphie Luployé ...…. 0.45

Aasci led œuvres des auteurs saivants à di
seating le volume. .

BeXais:re, Molière, Racina. Goathe. Boileau,
“Aa Bruyère, Gresset, Horace, Dan:s, Cicsron, ete.

oravisite est sollicitée.
_ A24@ller>1882. A

eben,SafTymbe

 

Tu

Br
A PARTIR DE

JEUDI, 1= JUIN 1882.
Les trains cireuleront comme auit:

 

| Mixte., Malle, Expr'ss Tn
}Bégart d'Hoche-| {pu
"a débeo; 6-10PM: 3.04aot:AGatbas 8.00. 9.3

PM. ve
10.00 9.30axu
5.30am 2.40pm

109.00ex. 4.00rx

6.30% 9.10"

e res
i Hef 5.30rui 10.10

Peeve th eve nues 1e sua une
3rrveded Joliet 7.40
ÉPépact de Jo!

Bote pou rHo-| ;
age .....-| 6.00au

“Errisée à Ho- a
caeisga.... .\1 8.50.

Si" Tocs les Trains de passagers sont pour-
Tree de Chire-Paluis le jour et ds Chars-Dortoir:

Lex Trains du Diman:ho partent de Montréal,
matdsCuétes à 42.2.

frais oursalent d’après l’heare de Mont-
iu, of gaittent la Station du Mile gad dix mi-
renstses plas dard qu’s Hoshslaga. ;

tas-mémxection avoc le Uhemia de Fer du Paci-
ligue Carsdien pour Ottawa.

<Fereex Général, 13, Place d'Arma
BUREAU DES BILLETS :

Fe, PLACE D'ARUES,
NE, Res Sr. Jaoucks, { MONTREAL,
V3-4-v18 L'Horxe Sr. Locis, QUÉBEC.

L. A. SENECAL,
Surintendant Génl.

Tawi de fer Intercolomiu.

LIFB2SAISON D'ETE —1882

“Re‘tt'ayeeu LUNDI, le 3 JUILLET, les
‘ras maicheront tous les jours. (‘es Dimanches
RQUESÉE à dOMIUO SUIL :—

Laieseront le Puinte-Lésu
Temps éa Temps de
Chemin. =Québec.

Mixyreæ pour Halifax et BL
JD LL... La <a eus anne 7,30 AM. T1:AN

fAtrrceeeéation et Malle. 1L15 A.M. 11,90 AN
Xt ......... assncsseucrer + 73) PM. 7.15P5

Arriveront à La Pointe-Lévis
TAxsecde€Hsulifax ot de St.

8.50 P.M, 8.35 PM!
xeresu;céation et Maile.. 1.10 P.M, 31.56 1 N
PeuteeeBLS AML 509AX

Repmains qui vont à Halifax et à St. Jean se
"rablseut à leur destination Je Dimanche; cent
<xedpartesnt de St. Jean et d’Hallfaz arrêter»
“A Charpioetitown.

Ze ninarPoliman attaché au sonvoi qui lais
L'anPeéate-Lévis les Mardis, Jeudis ot Lamedis,

Zau-euryoi les Landis, Mercredis ot Vendredit, ve

D. POTTIN@ZR.
Surintendant en Chet

juin 1882
© VieiDet 1882,
 

   
Ligne de Ste. Anne.

Le. Anne, quittera le quai Cham-

du matin, exoepté los mardi ot Samedi, les

uses
nt au itaine. On = considéra-

mes {on vapeur, ce qui le rend beau-
3pep plas confortable.

. ’ , 18 ot 25 Juillet, le vapeupast de LIE {ltlop

Pot Barley, Pot Barley.

GRUAU,

GAUDRIOLE,

PAIN DE COTON.

SUCRE D'ÉRABLE,-
PIERRES MOULANGES
AUSSI

Foin et Paille.

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, Bue St. Paul,

26 mai 18823,

EAU DE FLORIDE
“ NONPAREIL”

Un parfum des plus odo-

rants et des plus ra-

fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-

lette que pourles bains

et la chambre d'un
malade.

PETITES BOUTEILLES : 25 c.
A vendre en gros par

LIMAN HLS & Cie,
MONTREAL.

16 mai 1382.

L N. BERTRAND & FRERE
Marchetnds-Quineaiiliers

117 Rue St. Joseph St. Roch

Enseigne de la grande Pelle.

EN GROS ET EN DETAIL.

 

 

Aux marchands de la campagne !

Nous invitons particulièrement les mar-
chauds de la campagne à nous faire visite et à
venir profiter des grands avantages que nous
offrons.

Le public en general nous accordera aussi
sans doute une part de patronage que uous
nous efforcerons toujours de mériter.

20 juille: 1382-—6m

DEMENAGEMENT.
Le souisicaë lesire aanoncer à ses pratiqu

et au pub.ic en gènécal qu’il à transporté 8
établissement ci-d>vant . o 14 rue Laval, au

No 23 rue Ste. Famille,

Hacte-Vilie.
Le aoussizaé profûito da catte o*casion pour re

mercier ses pratiques de l'encouragement qu’i
en à rèya jusqu'à ce tour, et espère qu'elles vau-
drout bien lui accorier our patronage comm
par le pnass”

ED. LAROCHELLE.
Reiieur et Regleur,

23 218 Sa. Famuiile, Maute-Ville.
10 mars 1332—4m

POUR

RHUME ET TOUX,

 

INFLUENZA, CATARRHES,

BRONCHITES, ASTEAME,

CONSOMPTIIN. SCROFULE

ET TOUTRS LX3

Maladies Absorbantes

FAITES USAGE DB

L'EMULSION
L iëne min:16 jamais de gasrir toutes les

YSTEMZ NEBY -UX comme

La. 1H KE-TALE

DEBIUITE GENEKALE

PAUVRETÉ DU SANG, ETC.

Dale do Fois de More
selle est resommandée par la profession médi-

ale, o0mns 220 préparation le premidrs clagze.

Det PUTTNER
VENDUS P42 D)US LES DROGUISIES,

Prix - - - 60 cents.

Avec Hypophosphites, Etc
j {N. B.—Afn d'éviter tout malentendu avec
nos correspondants, nous les informons que
MM. C. E. Puttner & Frère ayant cédé leurs
droits dans cetté Compagnie d’Emulsion, en
octobre 1831, notre seule adresse d'affaires est

CouPAONIS D'EMULSION DE PUTTNER, Chamlai

a euPTELZÉAR FORTIER.
jaisiot 1982.

LIGNEALLAN.   
Sous contrat avec le gouvernement du Canada

et de Terreneuve pour le trans.
port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangements d’été 18S2
ETTE LIGNE se compose des puissants
steamers en fer de lère classe suivants,

bâtis sur le Clyde, a double engin. Ils sont
consiruits à compartiments étanches, sur-
passentles autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
que l'expérience pratique peut suggérer, eteont
fait ln plus courte traversée.

 

  

Faiseens. Tonnage. Commandants.
NUMIDIAN. ....... 6100 (en conatruotion).
PARISTAN...... 510 Capt J. H. Wshe
SARDINIAN ......4650 Capt. J. E. Dutton
PULYNKSIAN ....4100 Capt. R. Brown
SARMATIAN 360) Capt. J. Graham
CIRCASSIAN #0 Lt. Smith, RN.R.
MORAVIA 3850 Lt. Archer, R N.R.
PERUVIAN 3400 Capt. J. Ritchie 

  

 

  

NOVA SCOTIAN. 3%Capt. Richardsos
HiBERNI: «2410 Capt. Hugh W plie,
CASPIAN, …&sLt. Thomson, R.N R.
AUSTRIAN 270 Lt. R. Barrett. R.N.R,
NéST 7109 Capt, D. J. James

D 0 Capt. A. MoDouzall
300 Capt. J. Parks
4000 Capt. J. G. Stephen

   

BUENOSAYREAN. 3300 Capt. J. +cott
COREAN ....... 4X0 Capt. Baralay |
GRECIAN. --..3800 Capt. LoGellais
MANITOBAN. .....3150 Capt. Maenicol
CAN ADIA) 2600 Capt. U. J. Mensies
PHŒNICIAN 2U0 Capt. John Browa
WALDENSIA 2000 Capt, Moore
LUCRANEB.......... 220 Capt. Kerr
NEwFOUNDLAND.1&0 Capt. Mytine
ACADIAN. ........1350 Cant. M(G:ath

La route océanique la plus courte entre l'A-
mérique et l'Europe, (cinq jours seule-

went d'un continent à l'autre).

Les Steamers de lu Malle de LIVER
POOL, LONDONDERRYet QUE
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer et débarquer
les passarjerset les malles allant en
Irlande ou en Ecosse ou en venant),

 

i 2

UN RABBIN MYSTIFIE,

Lo pout du paquebot Vills de Nuples,
de la Compagnie trausatiantique, a été
dernièrement le théâtre d’une scène
assez originale.
Un estimable rabbiu, arrivant d'I-

talie, se pluignait d'avoir été allégé,
pendantla traversée,d’une sacoche con-
tenant l'argent destiné aux bonnes
œuvres, ainsi que ses papiers, Comme
le navire avait fait escale à La Goulet-
te, on avait cibarqué dans cu port une
douzaine de militaires appartenant à
l'atelier de travaux publics n° 6, Ces
braves gons avaient profi-é de la traver-
sév pour lier Conna.ssance avec le rab-
bin et faire commerce d'amitié avoclui.
Un de là bande avait même manifesté
le désir d’embrasser, un jour où l'autre,
la religion israélite, co qui avait tlutté
l'amour-propre du rabbin.

Etant davs ces bons sentiments, le
rabbin se vit oblivé de s'absenter un
moment pour une de ces formalités de
la vie réelle auxquellos les rabbius eux-
même sont soumis. Il retira lentoment
la sucochs qu'il portait en sautoir, et,
après avoir jeté un regard ciroulaira
sur €s nouveaux amis, lu confia à celui
qui avait la physionomie la plus hon-
nête,— c'était naturellement le néo-
phyte !
Quand il revint, on lui remit fi lèle-

meut la sacoche mais non pas sou con-
tenu. (C’est du moins ce qu’affirme le
rabbin ; il est vrai que les pensionnai-
res de l'atelier n° 6 nient avec la plus
vive énergie.)
Le commandant du navire, saisi de

la plainte, s’écria comme dans la pièce :
Que personne ns bouge ! ou va désha-
biller tout le monde.

Alors, deux gendarmes faisant office
de femmes de chambre commencèrent
à dévêtir les militaires soupçunués, en
commençant par les chausasttes. La
premier qu'on mit à nu fut le néo-
phyte.

Quand le rabbin speigut son futur
vo-religionnaire en costume adaniesque,
il recula épouvanté,

partiront

DE QUEBEC
HIBERNTAN ........ Samedi, ler Juillet
CIRCASSIAN. ,...... “ 8. wu

Queenstown,

Baltimore, partiront comme suit :

DE HALIFAX.

AUSTRIAN............. 3 juillet
NOVA SCOTIAN...,. -. 17 ©
PHENICIAN........... 31 «
HIBERNIAN ......... «.. 14 Août

Prix de passage entre Halifax et St. Jean :

pour Glazgoic :

BUENOS AYREAN.......... 25 Juin
GRECIAN ................... 3 Juillet
LUCERNE.................. 19 #
CANADIEN................. 17 ow

vance,

chaque vaisseau.

ties du Canada et des Etats de l'Ouest,

continent.
Une allège avec les malles et les

Tes précises, pour se rendre an steamer.
Pourautres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Cix.,
Agents.

8 mai 1882.

PERUVIAN ........ “ 15 “
PARISIAN .......... «28 +
SARMATIAN........ “ 29 a"
POLYNESIAN ...... ‘ 5 Août
SARDINIAN.. ...... + 12 “

Prix de passige ds Québec:

Cabine 1.222100 san an + 870 et $Sv
(Selon les accommodements,)

Intermédiaire. ... ................ 840
Entrepout.... 0.000000 ana 00e 25

Les steamers de la malle de Liverpool,
St. Jean, Halifax et

Les steamers faieant le service de Glas-

gow et Québec partiront de Québec

Cabines et lits retenus sur paiement d'a-

Un médecin expérimenté se trouve sur

Connaissements directs pour toutes les fr
on-

nés à Liverpool et À tous les ports de mer du

era
à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-

 

Te
NOUVEAU GENRE!

FN COULEURS ASSORTIES,
Pour un négligé.

AUsst

mode, à des prix qui conviennent
monde.

ET

b l'eau très-fins et Purapluies de soie,

comptant,

27, rue Buade. 86 et 88 Upper Water Street, Halifax, N ! E,

13 mary 1582,

k

nS0035HED.eB disort

é

8_mai 1882,

Chapeau

‘THE ISTHMAIN®

Un assortiment Jconsidérable et varié de
Chapeaux en feutreJet en soie les plus ola

tout le

Quelques Pardessus en tweed imperméable

Facompte de 5 ojo sur tous les achats au

J. C. PATERSON

Au milieu de sa poitrine, on voyait
une peinture d’un effet saisissant. Un
lion a tous crins terrassait un homme
ol le déchirait a belles dents. Ce ta-
louage, en plusieurs couleurs, était exé-
cuté avec un talent merveilleux.
Comme ce n’était pas là ce qu'on

cherchait, après quelques minutes ton-
-acrées à l'admiration que devait ins-
pirer un chef-d'œuvre de ce genre, on
passa a un autre militaire.

Celui-ci portait, depuis le cou jus-
qu'au genoux, toute une histoire ta
tuuée en petites lettres multicolores
dans lesquelles le bon rabbin crut, au
premier abord, déchiffrer des caractères
talmudiques, Mais un rapide oxamen
demontra que le militaire de l'atelier
No 6 avait tout simplement immorta-
lisé, par ce procédé, l récit de ses
#MOUrS,
Le troisième portait, au beau milieu

du ventre, une inscription en gros ca-
ractère, que la crainte da blesser les
bienséances nous empêche de repiu-
duire,

Le quatrième était * illustré ” com-
me un numéro du " journal amusant ",
Il avait sur le bras droit un buste de
tambour-major, une tête de mort avec
deux os en croix, un raisin et quelque
chose qui reesemblait à un plat a barbe
ou à un croissant de lune. Sur le bras
gauche, il portait une grenade allumée,
un rhinocéros où un éléphant portant
un palanquin avec une dame et un
chasse-mouches: tout l'avant-bras était
recouvert par une sorte de gantelet
imitantle filet à s’y méprendre.

Le buste portait comme encadre-
nent une guirlande de cœurs enflam-
més et percés, chacun d’une fèche;
dans le milieu figuraient une infinité
de dossins variés: un cavalier lancé au
galop de chsrge, un assaut d'armes
avec maîtres, prévots ot spectateurs ;
enfin toute une aérie de croquis plus
ingénieux les une que les autres.

Tout cela émerveillait le rabbin qui
s'exclamait chaque fois qu’une pein-
ture nouvelle était soumise à son exa-
men ; mais cela ne lui rendait pas «on
argent. Après une inspection méticu-
louse, il dut renoncer à retrouver son
bien.

Il se retira donc en répétant plu-
sieurs fois : ‘““ Non e per il donaro, ma
per il passaporto ”|

11 va sans dire qu'il a renoncé à pa-
rachever la conversion du détemu qui
voulait embrasser la religion juive.

 

RETABLISSEMENT DBS TAMBOURS.—
Les tambours sont rétablis.

Le général Billot a fait là une excel- lente besogne,
Il à sauvé la caisse |

  

Sere ~

FAITS DIVERS,
La FouDRE.—On lit dans la ¢

corde des Trois-Rividres :
Durantla forte tempête de samedi

la foudre est tombée sur une peli,
maison en bois située à l’extrémité d
la rue Notre-Dame, à pou da distange
du moulin à vent, ce

Cotte maison était ocçupée pa,
juurualier du nom de Israël Plouf, 4:
l'habitait depuis plusieurs années, u
wowent Jde l'acoident, il y avait dan
la waison le père, la Mère, sept en.
fants et un voisin du nom Adri,
Lacombe qui causait tranquillemen:
avec W, Plouf près de In porte, '

La fuudro se fit une issue près d, ta
cheminée, enlevant une grande partie
de lu boissrie du cehors, lançant lor
plenchers à une distance de près ds
trente piods ; la cheminée fut à IMoitigdémolie, le poêle fut démonté comple.
tement ot los piaques dispersées en dy.
vers endroits dans la waison,
Madame Plouf qui se trouvait dan,

le moment appuyée sur le poëla, fu
tellement ébranlée par la cho: qu'ella
sortit de la maison affolée do terreur
poussant des cris épouvantables, 5

Chose digne de remarque, olle ne fy
aucutiement atteinte par Jes morcea'x
du poêle ; la pauvre femme cependag
est restés complètement sourde ; oy te
deviendrait à moins, assurément, Uns
théidre qui se trouvait sur le poéle fy
lancée de l'autre côté de la .
une violence peu commune.

La chemiuée on tombant couvri: da
briquos et de mortier le planchor: pa:
un heureux hasard, cependant, un an.
faut de aix semaines qui dormait paisi-
blement dans son berceau à quelquæ
pieds du poéle et de la cheminée ns
reçut aucune contusion, malgré qua (
berceau fut ontouré de toutes parts par
des briques ot dee débris de planche;
Madame Plouf en racontant ace.

dent dit qu'elle aperput tout.
une épaisse fumée et que ce fu
c'est alors qu'elle se précipita .»
hors de la maison vn poussa:
cris et en proie au plus grand
poir.
Au dehors, des briques de la»... |

néa ont été lancées à une distar

-

à
près de cinquante pieds. ;

EN CHANTIER. — On mands d- f
luth, Minn :
Un pénible accident est arriva —

soir, 13 courant. Un canadien-frin 1. 4
du nom de William Fortin, âgé + :. $

  
  

  

   

      
  

    
  

Tua ava

Le  

  128

ans, s'est noyé à l'embouchure ds ‘1.
rivière Stewart, aur la rive nord du 'a
Supérieur, Il s'était engagé avec p:u
sieurs compatriotes à la compagni
Taylor & Fils, pour le flottage du bois.

Après les houres du travail, monté
sur un billot, le jeune Fortin voulr
traverser l'embouchure de la rivis-.
Stewart, mais le courant, fort à cet er:
droit, l'emporta dans le lac. Alors
dans ses efforts pour maitriser le cou

l’eau. Ses compayoons, qui l'avaient
vu durivsge, s'ompressérent de volar
à son secours avec une Chaloupe, mais
ils arrivirent trop tard;

taux.

après l'accident.
nouvelle, M. Taylor, et son fils I). I.
Taylor, envoyèrent un petit bateau «
vapeur, qui rameënu lo défunt à Du-
luth,

Ses compatriotes prirent le corps et
l'exposcrent chez Dame veuve Moreau.
Samedi, 15 courant, un service fsuébr--

fut chanté par le Rév. Père J. B. M
Genin.

L'infortuné Fortin ropose mainte
nant dans le cimetière de Duluth.
Ce jeune homme jouissait d'une

bonne réputation parmi ses comps
goons, il s'était acquitté de tous so 4
devoirs avant de partir pour les chan
tiers. 5

Lundi, 17 courant, sos compa:tivte
ont fait chanter une messe pour le

Le jeune Fortin était de Ilim..sx1

LES TISSUS NERVEUX ET 8AN:511 91
doivent leur condition sanitaire au Phisptot
et so désorganisent lorsque la quautite de «
lui-ci dovient inauffisante. Il vat ans. 1. ‘4
pensable à la conservation des fonetions *

niques du corps que l'électricité I'v (ov
ri pho, L'usage du phosphore —mP
avec l’Huile de fois de morue, la cba:s. |
soude, eto,, dans l'Emulsion de Puttu-:r *.
contenant, sous une forme parfaitemen: +
gestive et agréable au goût, tous les élément
Hécessaires la santé et à la vitalité du corp
prévient et guérit rapidement toutes les mai?
ies dues à l'insuffisance du phosphore dans i

systèmo organique. De là sa valour inesting
ble pour les maladies du cerveau, la déhih
nerveuse, l'abus de soi-même et desordrf:
des poumons qui, commençant par la débilif:
énérale causée par la toux, le rhume et If
ronchites, finissent par ce grand destructe

 

   du genre humain—la Consomption,

 

ShoepeSE

   

rapt, il perdit l'équilibre et tomba à #

Son corps fut retrouvé vingt minute, @
Apprenant la triste 9

l'infortuné li
jeune homme avait disparu sous le %

 

    

  
  

    

 

repos de son âme. Ee
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